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1.
Après un dernier coup d’œil derrière elle, Samantha Jefferies s’engouffra dans le bar de l’hôtel, qu’elle eut la bonne surprise de trouver grouillant de monde et plongé dans une semi-obscurité. Idéal pour se soustraire aux avances insistantes d’un des témoins du marié ainsi qu’à cette noce insupportable, véritable fantasme d’adolescente où elle était l’une des onze – oui, onze ! – demoiselles d’honneur.
À la vérité, elle noircissait un peu le tableau : sans les scènes d’hystérie et les débordements d’émotions, la fête aurait été acceptable. Et qui était-elle pour critiquer ? Stacey, au moins, avait pris sa vie en main tandis qu’elle, Samantha, avait vu la sienne exploser en vol. Alors, autant échapper momentanément à son enfer quotidien, non ? Pourquoi même ne pas jouer à être quelqu’un d’autre pendant une heure ou deux ? Faire comme si elle n’avait pas vu ce qu’elle avait vu et oublier qu’elle était habillée comme pour le bal du lycée ? Prétendre que son propre mariage était encore d’actualité ? Ce qui était d’ailleurs le cas, tant qu’elle n’aurait pas informé sa grand-mère de la rupture.
La vieille mégère allait piquer une crise, elle qui, pour une fois, avait agréé sans réserve le fiancé de Sam. À tort ! En effet, deux jours plus tôt, celle-ci avait surpris son fiancé dans son majestueux bureau en pleine action avec, non pas sa secrétaire, mais son secrétaire. Son assistant personnel.
De quoi faire perdre les pédales à n’importe qui, non ? Et pour ajouter à son humiliation, elle était aujourd’hui affublée d’une robe rose bonbon dont le corsage sans bretelles, qui moulait exagérément ses formes, attirait davantage de regards masculins qu’elle ne le souhaitait. Pour couronner le tout, avec ses longues jambes bien visibles dans l’explosion d’organza rose de la jupe, elle ressemblait à un flamant rose sans grâce, échappé du zoo de San Diego.
En fait, Samantha aurait été ravie que la petite-fille de Lilian Gilford, P-DG des laboratoires pharmaceutiques Gilford et doyenne de la haute société de Boston, soit accoutrée d’une tenue digne des Folies-Bergère, si elle n’avait cherché à se fondre dans le décor pour échapper à M. Letripoteur et essayer de trouver les raisons de ne pas sombrer à tout jamais après les trois derniers jours qu’elle venait de vivre.
Endurcie par des années de conditionnement, Samantha ignora les petits sourires et les regards curieux des clients. Une fois au comptoir, elle jeta dessous ses sandales à talons aiguilles puis se jucha sur un tabouret en se démenant pour que sa jupe ridiculement courte ne remonte pas trop. Bien que décidée à changer momentanément de personnalité et à goûter à tout ce que la vie avait à offrir avant de devoir échanger ses talons hauts contre de confortables chaussures plates à lacets, elle n’était cependant pas prête à exhiber son indécent string rose.
Le barman apparut devant elle, tout sourire malgré l’allure déconcertante qu’elle devait offrir. Sam regretta qu’il ait l’air si jeune – il paraissait avoir seize ans – car elle se serait volontiers aventurée à flirter avec lui, histoire de tester ses nouvelles ailes.
— Vous ne trouvez plus le chemin du bal, princesse ?
— Et vous, vous avez l’autorisation de vendre de l’alcool à votre âge ? rétorqua-t-elle gentiment alors qu’elle aurait voulu mordre.
— Que prendrez-vous ? marmonna le barman avec un soupir, de toute évidence habitué à ce qu’on se moque de son apparence juvénile.
— Donnez-moi la carte des alcools, s’il vous plaît.
Si elle voulait entamer une vie de célibataire libérée, autant commencer par des boissons à la hauteur de son projet. Elle n’avait jamais mis les pieds dans un bar auparavant et encore moins bu un quelconque digestif. Jamais Samantha Jefferies, petite-fille de Lilian Gilford et fiancée de Lawrence Winthrop III, n’aurait songé à consommer quelque chose de plus alcoolisé que du sherry.
Mais tout allait changer. Surtout si les cheveux bleutés élégamment coiffés de sa grand-mère devaient s’en dresser sur sa tête !
— Votre mère sait-elle que vous êtes ici ? reprit le barman d’un ton hautain.
— La carte, gamin. Et plus vite que ça. Sinon, adieu le pourboire.
— À vos ordres, princesse, répondit-il avec bonhomie, en faisant glisser la carte vers elle. Alors, qu’est-ce qui vous ferait plaisir ?
— Servez-moi toute la liste en commençant par le haut.
Pourquoi jouer petit bras ?
   
   
Le Dr Adam Knight la repéra à la seconde où elle entra dans le bar de l’hôtel de luxe du centre de San Francisco en ce samedi soir. Difficile de ne pas la remarquer quand elle semblait aussi peu à sa place dans ce lieu plein de hockeyeurs et de fêtards qu’une pivoine au milieu du désert.
Elle respirait la féminité, de ses cheveux châtain foncé parsemés de fleurs et relevés sur le sommet de la tête à ses longues jambes interminables en passant par ses épaules dénudées et son dos droit comme un I. Elle marchait pieds nus et, de sa main menue, balançait négligemment une paire de sandales roses à talons de dix centimètres.
— Je parie dix dollars qu’elle vient du château, commenta derrière lui son collègue, Wes Kirkland.
— Vous n’y connaissez vraiment rien, les mecs, intervint, avec un petit rire méprisant, une brune assise à leur table. Si vous voulez mon avis, elle sort d’une fête costumée.
— Ah oui ? demanda Wes, ironique. Et déguisée en quoi ? En flamant rose ?
Plutôt que de participer à la discussion, Adam préféra observer la jeune femme devant qui le barman alignait une série de petits verres d’alcool, des shots. Au deuxième qu’elle vida, elle allongea ses jambes de danseuse de cabaret sur le tabouret voisin et, au troisième, elle se trouva entourée de hockeyeurs qui commandèrent tous des shots pour ne pas être en reste.
Il vit Mlle Pivoine rire, puis secouer la tête et s’agripper au comptoir pour ne pas tomber de son tabouret quand un des types voulut l’enlacer par la taille. Un autre mastodonte intervint et, l’espace d’un instant, Adam crut qu’ils allaient en venir aux mains. Mais, en quelques mots, Pivoine les remit à leur place avant de se laisser glisser à terre et de virevolter sur ses longues jambes vers la piste de danse pour se perdre parmi les danseurs.
Enfin, se perdre… Impossible avec sa robe rose, songea Adam, amusé.
— Je parie qu’elle accepterait de danser avec moi, reprit Wes. Il suffit que je lui dise que je suis médecin. Les nanas adorent !
— À mon humble avis, elles préfèrent les joueurs de hockey, répliqua Janice avec un mouvement de tête vers les jeunes femmes qui se pressaient autour des hockeyeurs au bar.
N’écoutant ses compagnons que d’une oreille, Adam ne quittait pas Mlle Pivoine des yeux. C’est ainsi qu’il aperçut une des armoires à glace l’entraîner dans une danse endiablée, la guidant entre les danseurs comme il aurait manœuvré un palet à travers une ligne de défenseurs et, finalement, la renverser en arrière sur son bras dans une pose théâtrale.
Elle éclata d’un rire grave et rauque et, alors qu’elle essayait d’éloigner le visage de son cavalier de son décolleté, elle croisa le regard d’Adam. Il eut l’impression de recevoir un coup de poing dans le plexus solaire. Le temps se figea, s’étirant entre eux comme s’il était retenu par des élastiques invisibles qui se rompirent brutalement lorsque le joueur de hockey la redressa, ses mains enveloppant ses formes en un geste possessif.
Elle repoussa son partenaire si violemment qu’elle trébucha en arrière et bascula… sur les genoux d’Adam qui peinait à se ressaisir après ce moment étrange qui les avait liés tous les deux.
Dans un geste réflexe, il la retint de son bras vigoureux, l’étouffant presque contre son torse puissant.
   
   
Sam poussa un cri et, en se débattant pour se libérer de cette étreinte virile – plutôt agréable, ma foi –, elle heurta du coude la poitrine de l’homme qui étouffa un gémissement qu’elle trouva fort sensuel. La soirée allait décidément de mal en pis. D’abord, le témoin du marié avec ses mains baladeuses, ensuite le hockeyeur entreprenant, et maintenant lui !
Elle se tourna et se trouva presque nez contre nez avec l’homme dont elle venait de croiser le regard. Il était encore plus beau vu de près et à l’endroit ! Son grand front, son nez parfaitement droit, sa mâchoire carrée et son teint cuivré donnaient à son visage une force et une noblesse qui ne laissaient aucun doute sur ses origines indiennes.
Elle s’immobilisa. Puis, de leur propre chef, ses yeux se dirigèrent vers les lèvres magnifiquement dessinées et étirées en un sourire. Probablement l’inconnu s’amusait-il qu’une femme en rose lui offre une lap-dance comme dans les clubs de strip-tease, songea-t-elle.
— Excusez-moi, bredouilla-t-elle, le souffle court.
Incapable de détacher les yeux de la bouche de l’homme, elle espéra qu’il attribuerait sa respiration saccadée à sa danse effrénée avec le joueur de hockey et non à l’effet qu’il produisait sur elle.
Elle finit par lever le regard vers ses cheveux noirs, lisses et épais, qui lui arrivaient aux épaules et qui donnaient l’envie quasiment irrépressible de les faire couler entre les doigts. Pour résister à la tentation, elle lui agrippa les épaules dont la musculature ne déçut pas ses attentes.
Il élargit alors son sourire, révélant de belles dents saines qui brillaient dans la pénombre.
— Il n’y a pas de mal, dit-il, sa voix grave de baryton faisant naître un délicieux frisson dans le dos de Samantha.
Et quand, ses yeux dans les siens, il lui posa ses grandes mains sur les hanches, elle se sentit chavirer.
Elle n’avait jamais rencontré un homme aussi séduisant. Un homme qui respirait la sensualité par tous les pores de sa peau. Sans la délicieuse excitation qui l’envahissait, elle serait restée là, les bras ballants, bouche bée de stupeur, telle une adolescente. Mais si elle voulait démarrer rapidement sa nouvelle vie de célibataire, quelle meilleure occasion de mettre à l’épreuve ses talents de séduction ?
Comme elle laissait son regard courir sur le visage de l’inconnu, elle fut frappée par ses yeux de la même couleur ambrée que le whisky préféré de son grand-père. Et, comme la première fois où elle avait goûté à cet alcool de prix, le monde se mit à tourner autour d’elle.
— Dé-désolée, balbutia-t-elle, happée dans les profondeurs de ce regard. Je…
— Hé ! lança quelqu’un derrière elle, brisant l’envoûtement. Bas les pattes ! C’est ma nana !
En même temps qu’il protestait ainsi, son précédent « cavalier » l’empoigna par l’épaule pour la tirer de son perchoir. D’un violent mouvement, elle se dégagea et se jeta au cou de l’ensorceleur.
— Protégez-moi ! murmura-t-elle contre ses lèvres.
Elle enfonça alors les doigts dans son épaisse chevelure et… embrassa un parfait inconnu ! Une première pour elle !
Une première qui l’aurait probablement horrifiée avant les petits verres d’alcool, les deux flûtes de champagne et la découverte, quarante-huit heures auparavant, de la raison pour laquelle son fiancé avait insisté pour ne pas la voir nue avant la nuit de noces. Quarante-huit heures qu’elle avait passées à se demander pourquoi elle n’avait pas remarqué, comme tout le monde, que le beau blond qui lui était promis ne dédaignait pas du tout le sexe… mais avec son secrétaire, un certain Ronnie.
C’était pour cette raison qu’elle se trouvait là, sur les genoux d’un superbe inconnu, prête à jeter son bonnet par-dessus les moulins. À moins que ce ne soit à cause de l’ironie qu’elle lisait dans ses yeux d’ambre ? Peu importe. Plus personne ne la retenait, à présent. D’ailleurs, ne venait-elle pas de décider de prendre sa vie en main au lieu de suivre docilement la route que sa grand-mère lui traçait ?
Cette perspective la libéra totalement. D’autant plus que, comme elle rentrait à Boston le lendemain matin, elle ne verrait plus aucune des personnes présentes ce soir.
Alors qu’elle était toujours prisonnière du regard d’ambre de l’inconnu, elle eut fugacement l’impression sidérante de connaître cet homme. Avant qu’elle ait eu le temps de se raisonner, son cœur se mit à battre la chamade et elle fut saisie d’un désir aussi effrayant qu’euphorisant.
Mais l’inconnu s’immobilisa et, de ses mains puissantes, lui enserra les épaules. Aussitôt, elle s’attendit à un rejet humiliant. Une crainte infondée car il la rapprocha de lui… pour l’embrasser à son tour.
En une fraction de seconde, au contact des lèvres charnues, elle perdit la tête : elle était prête à s’offrir à cet homme.
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